
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Ste. Aune de la Pocatière (P. Q.) 2 norvembre 1$7l Numéro 3

UETTE DS CAOIES
Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis

Editeur-Propriétaiire

FIRMIN H, PROULX
! oultes lettres conrcer-

n Padrministraitlion de la
(azdtite et les deiniande.-

rboinernent devrorn
-or a ures'eè franco.
L'nbonnemenfl est de $1

,tr an, payable d'avance.
òu no s'abonne pas pour
noins d' une année.

L'avis de discontinua-
:on doit étro donne pur
knt d ce Buirean, et lem
arrerges devront alors
&voir été payÀs, r-ark quoi
laboînment sera censh

loaIinwr. malgrô.le rufef
30 la Gazelle.

Rédacteur -

J. D. SCHMOUTH
Toutes lettres, correspon.
danrces, conicernant la Ré-
daeliouu, dVrniut être di-
r .tement a lresq'es an
Redacteur.

ANNONOs
lère inserîuî, 10 ets. In

ligne ; 2rne insertion.
etc. 3 cts. par ligne.

Pour les annonors a long
Lerno, conditions libé.
rales.

Que ciux qui dÉ.(irent ai-
udre,'se-r aiux cultivateuri
aumuncent dans notre
Gaaett'e a'ricole.

c

<z. -

xn

ru

Si la guorre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

La file du Banquier Ces préliminaires étant posés, nous partirons de os prIu-
Cuux qui désirent avoir oette littérature au complet cipe : sans engrais point de culture possible, et sans beau-

p-urront ;; procurer les numéros déjà parus de la Gazette coup d'engrais point de bonne culture.

2d Canpagnes contenant nette histoire, soit 70 numéros, Que l'ou parcoure toutes les campagnes du Canada, que
o prix de 81.25, en y 8joutaut 34 centins pour les frais de Pl'n visite chaque culture, et l'an trouvera partout quelques

p.cte qui doivent être payés en expédiant le paquet. animaux. Partout ou remarquera quelques chevaux ou boeufs
pour exécuter les travaur de culture et quelques vaaheï,

C A U S E R I E A G R I C O L E porcs ou moutons pour les besoins de la famille. Admedons
e que ces bastiaux soient ansmi peu nombreux que possible,

QELL. DOIT ÈTRE LA MARCHE DES AMÉLIoRATIONB uelque soit leur nombre, ils existent et ils produisent du
DANS UNE CULTURE ORDINAIRE? f'umier. S'ils sont nourris pauvrement, leur fumier sera

ane notre dernière cluserie, niouai avons prouvé, par des peu riche et en petite quantité ; mais cette prodiotion eet

îah.t incontestables, qu'il est pomsible à tout cultivateur certaine.
nvro d'améliorer sa culture par la seule puissanoe du tra- Voilà notre point de départ : Il y a dufumàerpirtouet et

'ail et de l'intelligence. Nous 'avons montré à nos lecteurs partout on peut l'employer avantageusement pour la fertii.
!u homme qui, sans capital, a pu s'élever de la position do 'ation des terres. M I L fumier, ob*rz la plupart des aulti-
juipie serviteur à celle de cultivateur à l'aise. vateurs, est en trop faible proportion pour produire un effet

Aujourd'hui nous allons faire connsître les moyens les plus sensible sur l'amélioration du sol et l'augmentation deai ré.

propres do rendre facilo cette transformation de l'agricul. 0° e-
ure. 4Nous supposorons que les exploitants ne possèdent que C'ost la première objection à. laquelle noui allons répondre.
!',i moyeus dont disposont la généralité des cultivateurs. Eu Le fumier n'est pas assez abondaut; il faudraitêtro aveug
,l mot, cous montrerons la marche la plu& oEro pour faire pour l'ignorer. Alors, il faut l'augmenter sans cependant éle.
lu ha bonne culture sans argent. Nous ne pourrons oertaine- ver lo nombre des aniaiux dejà existant sur l forme ; onr
n)eut pas entrer dans les détails de la position de chacun · si ce nombre est fdible, c'est parco que la terre ne pout er
Luis nous donnerons des principes généraux applicables nourrir plus. Comment faire donc pour produire plus de fu.

la plupart des positions. mier ? simplement en traitant mieux ce dernier et en n'en
Nous supposons tout d'abord que l'ariculteur sait orécu- laissant perdre aucune partie.

r les travaux ordinaires du métier agricole ; qu'il sait choi- Cette i remière amélioration est la base de tout le rest.
ur le tempe le pîrin conveuablc pour fuire les labours, les se- Généralement on conserve les engraib aveo la plus inoom-
zailloa, les heragea et l'a moisson ; qu'il oonnait les exigen- prébensible inourie, On oublie qui sans lui, la btérilité su0-

ëe des différentes culturee quant au sol et au climat, ut nous càde à la féoondité et la misère à l'aisanco. L'engrais i mais
dmettous que cet agriculteur goessde l'activité nécossairo c'est l6 nerf de toute culture ; mali c'est -lui qui a enrichi

le désir , do bleu faire ; qu'il ne laissera pas ses terres les pays los plus opulenta du moade ; o*'st lui qui perrmt a
idgnées par loe eaux de pluie et qu'il prondra tou lea tpine certaines contráus do nourrir dix individus sur une éteGdue
iquie pour binm .égoUtter. les partie brf.f. et ellover- som. ou deux eulement vivraient aveu difFealt4 en (3aaada. L V

emesjt les eaa stanaates. fat~ demo gas le perdre.
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GAZETTE DES CAMP'AGNES

Les animaux produisent deux sortes d'engrais : les engrais Mais nous dira-t-on, c'est se donner beaucoup de troublo
solides et les engrais liquides. On recueille et surtout on pour du fumier. Ne méprisons pas Ie fu mier, c'est la bas,
conserve mal les premiers ; mais on perd complétement les de toute richesse agricole. Si l'on est actif et convaincu de
derniers. Les déjections solides, ou comme on dit tout court : la nécessité dn l'engrais, on ne devra pas atre trop avare dt
lefiuier, sont retirées de sous les animaux et jetées dcr- son travail. D'ailleurs, il ne faut pas croire que o'est la mez
rière les étable et écuries, immédiatement sous les gouttières à boire. Il i'en cotte pas beaucoup pour construire un ta,
des bâtiments, elles restent n coc lieu un an, deux ans, trois de fumier régulier. Si l'on manque d'activité, on ne Mnri
.ns et quelquefois on ne songe ps du tout à les employer. pns d'être cultivateur.
Pendant tout ce temps, le fumier est inondé par les pluies Arrivons maintenant aux déjections liquides, aüx uina
et brûé par les rayons solaires. Il y subit und décomposi- Nous avons déjà dit que l'on ne s'occupe pas ordiosiremenî
tion rapide ; une partie notable de ses principes fertilisants de les recueillir. C'est une grande faute ; car les urines fl.
s'évaporiirt et sont emportés loin des lieux qu'ils devaient ment près d'un quart des déjections totales des animsux
enrichir. Mais ce n'est pas assez de cette perte énorme. Le o'est.-dire que quatre vaches dont on recueillerait toutes l,-
fumier, en se décomposant, se transforme presque complé- déjectiens solides et liquides, produiraient une masso d'en.
tement les pailles perdent leur consistance, et toute la grais égale en quantité et en qualité à tout le fumier soli&
masse acquiert une grande solubilité. Dans cet état, il se- donné par cinq vaches. Ainsi, si trois vaches donnent ass<z
rait d'une puissance de fertilisntion extraordinaire. Malheu- de fumier solide pour enrichir un arpent de terre, ces me.
reusement, pendant cette transformation du fumier, les eaux mes trois vaches enrichiraient un tiers d'arpent de plus au
le lavent sana oesse ; les principes solubles, à mesure qu'ils moyen de leurs urines seulement. Cependant, dans la pra.
se fornent, sont transportés dans les rigoles et les fossés. tique, les urines de trois vaches servent à engraisser plu,

Ce jus de fumier, ce purin, est l'essence de la matière fer. d'un tiers d'arpent ; car les engrais liquides ont une action
ilisaute, elle seule est plus riche que le monceau d'engrais immédiate, et si on les employait dans une proportion rea.
solide qui reste sur place. Le perdre est donc déplorable au tivement aussigrande que les engrais solides, ils produiraient
* uprême degré. Le conserver est, Ru cGntraire, augmenter une exubérance de végétation qui nuirait à la qualité de
oousidérabln nert la quantité et la qualité du fumier. produits; assi calcule-t-on que les urines de trois vnch

La diminution que les engrais subisscnt sous l'action du suffi-ent pour la fertilisation d'nn arpent au moins.
* oleil et de la pluie est plus grande qu'on ne le croit d'ordi- Il est facile de recueillir les urines en les faisant tomber
nuaire. Des calculs souvent répétés nous ont permis de cons- dans des daliots qui les conduisent dans quelque rtervoir
iter qu'au bout du deux ans le fumier de ferme a perdu que chacun peut construire à sa convenance.
7Fi par 100 de sa valeur tertilisante ; c'est-à-dire que 100 Ainsi cette première amélioration aurait pour effet d
voynges not alors réduits à 25. D'après ce système, le fu- donner une augmentation d'engrais d'au moins 50 par 10
iuer produit par quatre vaches est réduit â la quantité que en fumier solide et de 25 par 100 en urines ou 75 par 100

donne une seule vuche. en tout. C'est-ýL-dire que si le cultivateur possède la valur

Rd pondez lecteurs, m'il n'est pas : propos de faire ici de S têtes de gros bétail, tant ce vaches, boeufs et chevana
uépodez qu'en ioutons et pores, il recueillera dès la première ann',

en suivant notre méthode, autant de fumier qu'il n'en ob
Il est néemire que l'engrais des animaux subisse ue tiendrait de 14 bûtes par la méthode ordinaire.

cortaiue décomposition, afin d'oter aux pailles leur consis- u'avançous ici rien que l'expérioneo n'ait cent fol
tance et de détruire les graines que le fum ier frais contient c o sa t T ou es r n A l s Irland ai cssa ,
toujours. )lais il faut savoir diriger l'opération do manière constaté. 'ous les étrangers IrlandaiB, Ecossais, Bel
u'aueo principe fertilisanut ne soit perdu ou du moins que ges sont là pour nous donner raison. Ils arrivent en Canad

u'u prinipe f, libles. souvent dans un dénuement complet, ils 'engagent comm'
os pertes soicunt p eu sentsil es. serviteurs chez quelques cultivateurs, font de.petites éco

Pour cela, éloiguez le fumier des bfitimen ts, placez-leoenmisbenôisneòetuotreàrdtamlroteu
un tais de forme régulière, la fortue rectangubiire ou carrée mies, bientôt ils achètent une terre à crédit, améliorant cun
parait tre la meilleure. Les parois du tas doivent être élo- terre, la paie, et, au bout d'une. dizaine d'années, oe sout

véess verticalement afin qu'elles présentent une moindre sur- des cultivateurs aisés. Comment ont-ils obtenu ces sueh :
Uace d'éa poration . N laissez tomber sur le fumier que l'eau par les moyens que nous venons de faire oonnaitre. Ce"

do pluie, et mwe si vous en avez les moyens, abritez-le sous moyens sont à la portée de tout le moudu et.personne n ui
une couverture eu planches soutenue par quelques poteaux; le monopolo.
de cotte manière aucune eau ne lavera le tas et vous pour. Maintenant, quels sont les résultats de c teleillure

rez diriger la fermentation à volonté, en faisant des arrosa- manière do traiter le fumier ? Les fumiers-liquides- purinc
ý-es quand le besoin s'eu fera Eentir. Dans tous les cas, il et urines sont wélangées d'une certaine quantité d'eau 01

taut ue l'emplacemeut du fumier soit légèrement incliné avantageuseuent employées pour l'arrosage des prairimes. Ce,

afin du i.mcilitcr l'écoulement du purin qui se forme toujours engr sont es lIns convenables dans ce oas-ci, i sont 

dans les tas. Au bas de la pente devra exister une fosse - périeurs aux engrais en poudre et laissent loin derrière eus

sez Fpncieuse pour receNvoii tout Co purin. l'engrais do ferme décomîposé que l'on cmploiogénéralmenet

Lorsque la fermentation est assez avancée, ce que l'on re- faute de mieux sans doute. Les engrais ae- tus ont des cfft'

,onnit à co que les pailles ont perdu leur consistance, le surprenants sur los terres labourées; ils augmentent les pro
tumier doit être transporté sur les ebamps et enfoui par un duits des céréales et des autres plantes cultivées pour l

labour. Si d'nutres travaux plus pressés ne vous permettent besoins de la famille et des animaux.
pas de suivre c conseil, vous recouvrirez votre fumier d'une Cette première victoire est bientat suivie-d'un seconde

égère conclue de terre forte et vous le laisserez à luni-imine. plus importanto peut-6true. Puisquýlcs 'prairies.'produisent
La décomposition se co6tiaLUra, sanls douto ; mais les prin. au moyan des engrais liquiídes, une plui grifde- masse
cipes fertiliFantd i'arrêteront dans la couvertmlre et lui don- foutrrges, on pett nourrir un bétail plus nombreux; st 1
neront une iohbeae presque égale à celle du boa fumier. Ce 'eiairement il se produit umn plus grand volume de fumær.

sera encore autant de sauvé, in mcme temps, s'il se trouve quelques parties des prai-
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ren mousseuses et vieilles on peut les labourer, et faire ser- certain ramassis d'étrangors, d'échappés de bagnes, gens di

dr i la production des grains, les principes fertilisants qui sac et de corde, qu'ils soudoient pour commettro toutes leI
hai cnt accumulés depuis de Fi longues années. Remar- turpitudes. et c'est da cette canaille qu'ils mennocut le véné-

bici que cette transformation de vieilles prairies peut rable Pic IX.
faire saus qu'il y ýait diminution notable dans l pro- La Lib-rt, journal officiel, se charge elle-même de por-

bîction des fourrages, et nous venons de voir qu'il y a ug- ter au clergé romain et au Saint-Père les menaces de cci
1 çp¶Ctioi dans les autres parties de la prairie. gens sans aveu. L'Eclo de R.onc nous donne uu commeni-

Par le mme fait, les champs ensemencés étant plus fer- taire de l'article de la feuille italienno dans los ternes sui-
;, produisent plus de minots de grains par arpent, nous vants : " l. La papauté sous Pie IX ne pourra Gtro res.

ý,rmecttcnt do diminuer leur étendue, de les façonner pectée des italianissimes tant qu'ils seront à Rome. Adiou
aic' de les ameublir plus oomplétemcnt. . la loi des garanties! Mais autre oonséquence non moins claire,

e déjà le ootamencement de I aisanoo, Ce D'est qu'un C'est que Rome devra le plus tGt possible se débarrasser do
rernier pas il est vrai; mais ce premier pas est une vic- ceux qui sont résolus de lPoutrpger toujours dans la personnu

'ire l'élnn est donné, l'amélioration avance et sans que de son pontife et de son roi.
, dépenses aient augmenté d'ut' sou. Le cultivateur est 2. La apauté, même après Pi IX, nc sera pus respec-

r.Dtrnt de lui-même, content do sa position, et il commence tée davaninge, à moins qu'elle ne se fasFo franc maçonn',
hiuer le sol qui l'a vu naître. Il a désormais un but ài1 complice et apitre des injustices, des perfidies et des perve'--
Lindlre, lui qui, hier encore, vivait au jour le jour, aecom- sités italiennes.

p Fl Eon devoir. avec répugnance et ne voyait aucun mu- 3o. La réconciliation qu'on propoge entre l'Italie et l
a d'améliorer En osition. Ah ! il se trouvait bien maîben- papauté nc se bornerait pas nu propico entr domaie tmp-positione.oreritpa a sncrifice 'du denîinrc tempn-

eax alors. Aujourd'hui quel changement b'est opéré en lu re), coume on a tant proclamé, mais ce qu'ou veut d'l
entrevoit un aconir moins sombro si non brillat. Le su- 'est l'abandon absolu du pouvoir spirituel, qu'elle renonce

cest toujours oncourageant. aux consciences, au gouvernement des Gnes, à la défense de
Cepcudant, nous ne devons pas oublier que ce t'est cu- la morale et de la foi. A quoi aspire l'italie ? Tout simple.

eIe que le début du progrès. Il y a encore beaucoup à iment à l'extermination du catholicisme. Les hypocrites l'otr
a c'est ce que nous ferons connaitre dans notre pro- constamment nié, ils ont persuadé ce mensonge à la foul,!
±ui causerie. des niais.......... "

Cette conduite indigne des Piémontais a fait au Saint -

REVUE DE LA SEMAINE Père une situation telleent intolérable qu'il a été forte-
meut question de Eu fuite de Rome. Lu tlégiaphe ou.s IL

fuurberies de Victor-Emmanuel et do tou gouverne- annoncé il y a quelque temps. P>ic IX lui-nième avait ai-
umt se démaEquent de plus et plus. Lem hommes d'état cepté la discussion de cette grave wesure , nais DiC dont,
ebRsob semblent prendre à uielio de prouver au monde eu- les décrets sont impénétrables a voulu que la déoision fut II:

n.'r que toutes leurs paroles mielleuses, que toutes les ma- rejet de cette questioa. Le Pape restera à Rome ci dépit di
-nifiques proumesses faites à Notre Saint Père et au clergé toutes les persécutions qu'on lui fait souffrir. Il testera a

l'e ut. té quc dans le but d'endormir la conscience des Boie pour purifier par sa présence l'air que les bandits pié.
it.oliques. l se croient aujourd'hui amez forts pour bra. montais souillent de leur souffle empoisonné, pour protéger.
' , ieuplcs qu'ils ont cru devoir tromper pour quelque soutcir enfants, leur donner la vie et les emîpchmer il,:

succomber soues les coups de leurs cnnemis
n m rappelle que, l'année dernière, le gouvernemcnt Au lieu de fuir, l'Auguste Martyr de Rome veut enoore

Italien fit psEser sa fRmeuce loi des garanties par laquelle rceter ferme à Hou poste. Il parait mnie plus confiant dan'
ac'o-rdait su Souverain-Pontife cel taines immunit:s et l'avenir. Qu'est-il douc survenu daus le monde p<olitiqu'

armans priviléges propres à assurer le libre excrcico de Fou pour donner à Pi IX cette confiance ? Personne te le sait,
atirité gpirituelle. PiA IX a flétri cumue il le devait cette mais quelques-uns pensent qu'il se produit en ce moment cer-
''i mensougère, cette fourberie, et a mis tous les cntholiques taillis evirenmeutb qui pourraicut bien avant longtemps coi.
ar kurs gardes ; il leur a fait voir quo tout ce fatras n'était bler de joie Notre 'éDré Pontife et anéantir Victor-Emrni

riue pour cacher le iépris lo plus éhonté de la dignité nuel, le roi-voleur et excommunié. Quoiqu'il eu soit, l'au
oatificale et pour persécuter plus nisément la Sainte Eglise guate Fisonnier (lu Vaticau entrevoit un avenir aoin.

àbolique. sombre et il aurait même dit à un visiteur : " J'entrevoins
1e3 Piémontais n'en voulaient alors qu'à l'autorité tom l'aurore, non pas laurore boréale qui par son miragi
rIle Ct protestaient de leur catière soumission à l'autoritéJ trompe le regard, mais l'aurore du vrai jour, du jour de

Tirituelle du Pontife Romain. Sous leur pouvoir, Rone paix pour lEgliso et pour la papauté. "
em ait étre un paradis terrestre, le clergé devait y ètro libre, Espérons, ious aussi catholiques, espérons mèime contr:

té, honoré, l'exoroice du la religion catholique plus toute espérunce. Ne sommuies.nous pas assurës que l'Eglicc
ranquille et mieux protégée, un prestigo et un respect sans est inébranlable ? La papauté sortira furte de la lutte et
Hrns devait entourer la Pape. nous pourrons encore acclaimer lo règne du bien. Tôt ou tard,

Aujourd'hui, ce n'est plus cela, du même que toua les le génie du ual sera vaincu, l'hydre de la révolution et des
)mtours et les voleurs qui ont mis la main sur Rome, les sociétés secrètes scra abattue par CEgliso du Christ. Quand ?
'iémontais s'attaquent nu pouvoir spirituel, ils muluacent le Dieu seul lo sait ; niais ce que nous savons, nous, c'est que

irg et le Pape lui-mie des insultes de la populnce. Ils le règne du niail n'est que teruporaire. Les vengeurs vien-
ent, eux les menteurs, lepople romain ; mais le peuple, dront ; ne cherchons pas (le quel point de l'horizon ils sur-
aîri peuple do Rome n'insultera jamais Pie IX. Ce peuple giront, mais soyons assurés qu'ils arriveront au moment

' de cSur et d'Tiuu: son roi, -à son pontife ; et il sait np. marqué dans les décrets do Dieu. Ce n'est qu'une question
hlîudir à ceux qui défendent ce père bien-aimé: mais l'in- de temps. C'est en grande partie cette yérité qui a fait la
mter, jamais, Les Piémontais appellent peuple romain,,ee force de Pic IN jusqu'à ce jour.



Laissons les méchats crier : Où ca leur Dieu ? Notre nationale, el elle eîk certaine que les principes de oette rl.
Dieu, il est partout, il voit tout et sait punir l mal et ré- eiété ne peuvent nuire au peuple italien ; sans dout, pi
compenser le bien. Où est notre Dieu ? mais il est à leurs que le gouvernement. de Victor-Emmanuel a 1esp4ranjn J.
portes; d.Imain peut-être il les frappers, et ils tomberont. trouver dei amis dans eau& que les autres puimeanes cectj.
Que ce Dieu si bon leur f.4"e la grace do reconneître la d.î1ent comme des ennemis, Leos Piémoutais s'attaquent di.
main qui les châtie. roOtement au lapo, au Chef do la Catholicité, et comn-

Le Gouverne;içent Piémontais avait, comme ou sait, no- tols, ils sont certains dû l'aide des âoctaircs. Cependant cwii
difl les religteuz et les religieuses de laisser leurs asiles ras- alliance ne peut avoir qu'un temps; lorsque les socis- t .

tifs o un délai filx. Mais ils ont rcçu du Saint-Père crètes auront atteint leur but, lorEqu'ellCB afzront aonQ
. contro-crdre de demeurer et de ne céder qu'à la force. lce barrières que lui oppose enoore la morale chrétiene, e

INtte attitude décidée semble faire reculer les antorités lorsque le roi d'Italie ne pourra plus les servir, alora eli c
piémontais<:. Jus-qu'à ce moment, les autorités n'ont rien briseront comme elles ont brIsé toutes les têtes couromei
tenté, elles n'out pas oeó forcer l'expropriation des monas- qui ont cherché leurs forces dans ces tociétem
têres et-des couvents. LR force douterait elle dr'ele-même? Mais nous laissons là l'Italie et noua nous dïmand3ri É
Craindrait-elle de o -mbler la rmesure de ses crimes ? Nous le suocès peut oouronner les efforts des gouvernemenrs d'ne pouvons le croire ; car the est trop aveugle pour cela. leur croisade contre l'Internstionale. Nous le désirons; inji
En attendat, contentons-nous d'enrégi'trer ce fait i mais cou, ne le croyons pas, du moins pour le moment. Un ci
craignons tout des ennemis de l'Eglise. moren existe d'andantir oetto sociC-té de pillards et d'iz0ç1cu

Le conciliabule tenu à Monich par le trop fameux Dol- diaires, c'est de rendre à l'Egliae ses prérogatives, c'est -

linger flanqué du renégat Loy8nn, lo défunt Père Hyacinthe, la rétablir dans tous sec droits, de lui donner dans le 'n.
fait du bruit parmi les radicaux et les catholiques dits mo- seil des nations la place qu'elle occupait autrefois pour l
dérés. Les premiers se frottent les mains do plaisir et orient plus grand bonheur des peuples. Dapuis que l'on foule iu
à tout venant que ces ipostats vont donner un rude c0up à pieds les droits do l'Eglise, depuis que le.9 ministres du euh
VEgliae. Leq seconds présentent brypocritement leurs condo- catholique sont bafoués par les journaux et les gou-e
léanoes au Saint Siézi,. Laissons dire ces infâmes, nous les ments, le maude s'est vu le jouet do toutes les passions et il
connainFons depuis longtempp, il" sont toujours les mêmes ;a vécu sur un volcau en éruption. La Religion Catholigu
l'ea uns ne Dont que des hypocrites et les autres des vipères. seule, guidéó par son Auguste Pontife, possaèdo les mo'yeu'
L'Eglise a déjà subi de plus rudes assauts et elle n'en est de vainore les sociétés Secrètes. Gouvernements, ne cherchb:
>as demeurée moins forte. La temptto a déjà mugi autour pas nilleurs vos uJoyens d'action. Délivrez Rome do 'u

d'elle, mais les vagues se sont brisées sur Eon roo inébran- t.vur b 'mmondo qui la gouverne on plutôt qui 1a souil>,
luble. Depuis près de 1900 anu, ce n'est pas la prieur,, rois rdtabltiEbz Pie IX sur son trôno et dans toutes ses pose
que l'on entend les impies crier : Le Cut ;eimi ; pcrdu - sions, et vous en acquerrez une forca qui vous a fait dff.ià
mis contre toutes leurs pr('tteona, ce cstholici-me, cette depuis longtemps.
EgliEe du Christ quo 1'e l'a démOns cherchent à ébranler, Les soldats de Bismarck évacueut avec calme, nias
Ct toujours so i :etrie1rx de lia luite. Il perd quelques promptemeut les six département s français dépigués pa: I
rncMbres LE !t vrai, 1000, 2000, 3000 peut-être, les us' traité douanier conclu entre la France et la Prusse. La ppousósé par lorgueil, les uns entratnés par la sensualité. pulation va donc être cofin délivréo do leur odieuse pn'

Ce nombre est grand sans doute, trop grand pour leur Eence.
malheur ; mais que pouvaient ces membres corrompus et Bismarck, le ministre retors de Guillaume, tient, en rl
garn(ns pour la glnrification de 1 Eglise. Ce n'est qu'une moment envers la France, une conduite que no sauraieni
simple purgation. Dieu veut séparer lo mauvais grain du trop flétrir les cours bonnates. L'on snit que par le traidt
bon groin, et malheur à qui se trouve dans la première ca- de paix qui terminait les hostilités ni France, le gouvér-
tégorie. Parmi eux se trouvent des houimues de talent et de nement doit payer une indemnitó do cinq milliardi. L,
cepacité qui auraient pu travailler avec ardeur au triomphe France est désireuse de remplir ses engagements et b'eL
de la vérité ; mais ils ne l'ont pas voulu, ils ont mieux aimé presse d-i payer l'indemnité ; mais Bismarck veut entrasv
s'égarer dans les voies de la perdition>. Parce q'ils ont pré- cette noble conduite et, afl de créer des embarras à l1 1n
fOré le mensonge à la vérité, s'eu suit-il que lEglis rathjo- tion vaincue, il jette le dé&urroi sur le marché mouétir-
lique va crouler sur sa base ? C'est tout simplemert ridicule. Par EOU ordre, tout l'or p:yiv ekt enfoui dans les voûtes di
Ils perdent lenra forces, voilà tout. il y a nimme Echinse, dit gouvernement prus-ien et 'ien sort plus. Il a nalheureu"e
on, dans le schisme de Dollinger et il existýe de grandes di- ment réu'ssi et la raretó di numéraire se fait péniblemenu
vergences d«opinio tiuitr ce dernier ut E'si compères. (2.et s Ptir et rugueute de jour en jour.
toujours ainsi que Ee p:sciut les chosCe le d&-nrdre ne in.- La RÓpulilique voisine, l'eldorado Cnuhanté, le paradis tcr-
duit que le desurdru. rttro de nos r>înuxiouiistes, semble vouloir à tout prix mou-

Qelque pui-sruces européenies, l'Autriche i leur ièto, 1u1uvî'--er qu'il n'y a pas sur la terre un pays plus démoralM'1
effrgéëes des développements rapides que prend la Société. s'3us tous les r:pports. Tond les jours, les vols, les assassl
secrète dite Socid'é Irm ma se sout mises à I vre nlt e et les ine'-rndies se succèdent nca une rapidité étos-
pour l'entraver daný E' nareCi do t ruer i ce. On 1ne c-mirait onut,. Les os sont impuissantes i reprimer cos actes il,
pas encore les moyen- gnadopt-mnt lei juricnnriultes pour vmndalisime, r Lx (lui sont chargéik de les appliquer folit
atteindre ce but. L- télrfgrnplis inru -iii senIculet que l'on c, use cou,,u nie avue les voicurs, les assassins et les iund'
rt à préparer différents proj-ts; que l Bron de Bust,. dlnires. Pour quelue, piares les juges Font gagnés et l-
premier m,îinitre nutrichien, préipre une note p, i -ri-a eu- crimes le2 p1lu- :ftreux ýont pardonnés. Sous rce gim
vovée à tous lea gouivernenenis deI Euope, et gre le- cbi l'ifunmora i té a :t eint so g'e. New.York surot partu
iet prussien proposera aux chambres une loi sur le imeue être le repaic le u le ronstrurit. It hi démorauli-
î-jet. ticin y est àÇ 1[ cou . To n ltï, le.s niiirt, les gen.s sacr

L'Italie n'est pas aussi inquiòte' our le compte de l'iter- nveu 'uot earte nnch et las journaux quot.idiens boni

(uÉtl'È DM8 OAMPAýGM
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nmrlim des récits de vols d'ass, sinats et d'inecndies. Presse de la Province de Quebea pour aceil bieneilat
L'immoralitó a envahi lcm bautes spbòreg do la souiM6 qu'ell daignc nous fire. Nous aons entrepris une nvro

Amérionie. Le fait le plus sailant, eu e moruent, est l'n- difficile, ma-is Ü'une l nependant oetto
oiiiion portée contre un certain Tweed pour pillago du 02UVrest par de celle qu'n cnoournle lus. Le'publici
ifsor public. Ce miFérsble, aidé de quelquen onperez a ngricolù auque nous nous adreesons , met ne oom-
ýo0! au-delà de3 $6,000,000. Lin ju-tice est saisie de cette prend pas uro assez I'ulirt de notre publication. La-

uffnire, les journaux les plus itifluentR, entre autres la Tribune venir pportcra sans dnute de grRndý changements dans
Je ; ld soutiennenit la p)oiuroie contre Twecd et l'Pn dit cette maniè de voir des Cultivateurs cndibeneu mais an
W" les chlarges sont tellenrnat accablautes que le, me-rabIe qu'teLdant il nois firt fire d a grands encrificsu.
Q lient s'ni dieoulpcr. Diii lea pri n 'une brillante où nous nous trouvon, il

J'ý'hicsgo n'est pas la s ie cl- c ouvre alit ces deeeru'o de o Prosee pour nous ider

L'Elat do Michign et celui do Wi-ýcoutu vinnnt do en- à pen psr notre aIse ans f'iblir. Les Journaux les pl'a-
',i- de--- pýrtes inirenss par la uîiuc mause. Cliczgo a eu à eni impcriants 19 la Provinea l'ont parfaitement compris, et

r'orlde Ferte crtin cioucrui t eid(rnblcs nia le feot ceurt Lot s souin ir enous font Pa fiute. Noes citeronse
' e detruit qusne Calie d lac Ville. anE lus Ett que entre iutres, le irede laConerifcr dt ,anc,

nept venons de nommer, la asi l p ous oonnppbter oJùrrri lan s Cnions de vEt,
Cilecg et villages cMtierp sont u u t telas ur une leo rgente dela pu i

Lna:t de Mtendu de p e d Wu. Les ceus rles narcorn- zct dc ut . Ces excelentc Lées rdiges par
Sle produits de la terre, le, uinaux tout at6 la p pie des holaes i Plsurivtino l'ntrioteimentprouv, aideront

t de num rts. Les prtes de ie senodrb ir mille, et la certaibouicut l classe egricl n Comprendre citn ses Véri-
SdéstuioO est e son comble. tvbll ie. Drats et rqconondtre le CVourieot de ceux qui
Si l'ons e Crit les rer ports ds jourinaux et lu dop!bte. chcmhet ron c èrnen deut.

'clè4rsp;biqueP, tous ces dtýS95trem nie seraient Pais l'couvra
Des oices evlesnnti. Le doigt de Di u netble vouloir se La nourritr du bôtail

venger de cetto eccie<té pra'orse. Lu feu pf-ruiissait sortir de
nerre, et des doins ocuaire disent avoir vu des gerhes d Rien e seble plus simple ni plus fcile au prig er
linies 'lever du Fol en trln tet meuler I d abord que de nourrir l ór bépoil d on emplit de foui aI re-

d mres sur leur paertge. Dieu est irrite, Fia co- lier, puis, quad il eag' en a plus, on en met d'autre ri In
atr dest prières fervente. Conte-tona-nous de peu, e foin néu, o doane moins de foin et plue de paille. L'qtu

8uiDirona Pen trop les porupIc à qds u, Providenc r'eervc on les bates à la Iturc ou on leur donne du vert 
Is tels cbtimcnt . uetubls. D, ex ou trois fois pr jour, on les onduit l'au-

desihinoe, lee27 ctore. Mgr. L D chevmque a ordoi6 r reuvoir. cl suffit lnou rigueur pour faire vivre le bétail,
prêtre dan l'église de s. H ,i e, Luuzon, 3. Churlea- mais on peut faire mieupvnEa Lppliquant le parninin etor

Atre Cleet, de cette isertaire de erbes ceee i sortnteb plu Noue avons f noua demander tu
rme éL.ee ronden toubilonrsa et Femer le d sbord quele qusntiul e nourriture il nient de donner.

stes Cuinrnir ero. u rar ce c le plus Simple Celui d'un animal
Sa Grandeur, 'rièrs Tfervnt ' fait un. ourte viite o trit tenu dà l'curie et n'ayant aucun travail alompLr.

dmarorOsus lui drp q P cerons U ratio r ont ele one oidu ertà
ma CùlJtdgo dc Suinte Aune, dintancb D dernier, 29 Octobre. ue pa l j -our on raonduDOuacus apprend queobreC.Mgr.h,5, 'rhevêque a odoend bruajoieuite sii dir erupie 'es tr ce quebuti,

dnLe aprn qu J. C.Týhtc.,M éu d'entretien.
pUê.itr l'Agric'.uélsure, est inri d Lauzon, . C La ration d'eu tretieu est rplqunt au poids de l'a-

L' r Coche de l ruin de Chambres du te ree lem rh cie ,ul, toeuteean tse3 éga es d'ailleurs t outefois, on ne doit
iublichtioni priodiqes de i provineu de Qobeo et on Y pas coniderr cette propurtiu r comme rigoureusement ap.

d-cute Crdoumçiiet on soix par préh'leut le l'nrt'nb'ee eh ieile lehu aisl pls sioléie :t, car il exis aimez
bar1uc' journal coD)bait Cel favenu- de Fou euliiat et on] Y souvent t'auz graude, dérmn' c d'aciviu des organtaa di

et u uniLin digne des p isa i at;une q u t e Lv " e ,tif', de L ulle orte qu'un a nimal . igt re pls complto ment
Mu Coégode travaille en fvenerd M. B"ler, e cto tre. me nourriture qu'un ;utre, et une moindre ration suffit evi-

n fOi6aut aux i trd qendida ca hloges e méritent leurs de tieient à celui ui digère le mieux.
iî tstrel de Ai c urntre esme M B d Krlero K r k a, plus que tout antre,n t i d a-
i' oit à la pori on de0s tr-ur. M , Cipesu met l can;1r didat

pubiation prii d rdoebuopoivt où il se trouve ripgur un animal
di lu le rdme, t celle ci xu pordet sou puidnyeue rlé ,

ebqu gra, ps il faut de dfoufre pour l'entretenir doans d'.
rlvur que noude pouvons saviuriete qualifier do d traisout où ilorrt. q

tut où il est. La quantité no suffit mE-me pas, il faut encore
niebl. Ele semble mêmne imenneer le Gouverneumut local de y joindre la qualité; , un ae,înil tr&-gras maigrira un ruau-

ogr'erutt c Ntus Fprou que cri er set S eaint un foureage médiocre qui sutErait à engruisser un Rai-
La &nzî tc d 31 n t ù I e uilj tni, ri'.1roro1it pus intimider pur cescrulri mal rsage

La U tc de ntrt Ouetr u. eu en snt . C~idy d'- on renia rque souvent qui'lun au imual maigre mango plus
rd Mora OD e s'. tn, netdje qu'u gros le fit ct exact, mais il ne s'agit plus alors du

ration dlentretien. Chez lanimil maigre, l'appetit est plue
ra nommé juge de la ucor spermure pour les districts éu vif pa rce que le corps i des pertes à réparer et ai on lui

liniaires de 1B,'.dford et le I:n herno En nimie temiP'' don nu de ha uuurriture a qa fairn, il gagnera du poidý.
l'pe, députl' d13re îe Compton, tit d comme lui- Quand oui veut impo r à l'animii'I un travail quelconquer___ _ de __Agriculture et des ou eu tiler un profit eu vianude ou en luit, li ration d'entre-

Bonî fioailh tien devient insesuisnt u t il fiu't y adjoindre une ration

B u lppléumentir que î'uua nomume ratiuo de production.

Nous préctuu[s nuo u sinetres rmercimonti A la S'il s'ngit dine bhEte de trait, la ration de le production
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doit âtre proportiounnelo à la quantité du travail accompli ;
''la doit êtro régló do telle sorte que l'animal EC maintiCune
en bon état. et rien do plus. Si la ration est trop faible, l'a-
nimal maigrit, ce qu'il faut éviter si, au contraire, la ra-
tion Ct trop firte, l'animal eograise, et dams ce cas, non.
seulement l'excédant de ration est perdu, mais l'animal
gras travaille plus péniblement et avec noins d'éergie que
s'il était tout simplement cn bonne chair.

Dans une exploitation rurale le travail des bCtes do trait
e5t forcément irrégulier, la ration nu onotraire doit toujours
etre la même, tant pour la régularité du servico que dans
l'itérGt de la sauté del animaux qui s'accommoderait très-
mal d'une ration variable on doit établir une ration mo-
yeuno pour toute une saison, sauf à y ajouter un petit sup-
>y(Mmeut d'avoine pcndant une amaine ou Jeux lorsque les
travaux ront tr',-etif. Un bon chef d'exploitation doit
>-appliquer à répartir le travail le plus égmlement possible
Fur toute l'année et éviter les travaux excessifs, même de
peu de durée; il doit en outre s'asurer d l'état de Fes ani-
maux et nodifier au besoin leurs rationii.

Chez le jeune aninmal qui n'a pas atteint lo terme du sa
eroiFance, il n'est pas possible de distinguer la ration d'en-
tretien d'avec la ration de production si faible que soit
l'alimentation qu'on lui donne. une partie est toujours cm-
ployée à P'accroisîsement de son corps. Lorsque li ratiou est
raible, l'accroissemcut du corps est lent et l'animal n'atteint
qu'une petito taille eu égard à Ha sa rce quand au contraire
la ration est abondante et riche, lanimal se dévlopîpo promp-
tement ut Ea taille devient plus grunde.

On pout obtenir de résultats tLis-di-ers en combinhint
avec intelligence la qnaîntité, la qîn:llité< du la nourriture et
le genre de vie.

Avec uue ration parcimonicuàe, insuflisaute, on te peut
taire rien q ni vaillc : les animaux qui ont souffert de la
faim dans our jeunesse S'eu ressaetent toujours. Une ali-
mentation modérée avec de-s fourrages de qualitu commune,
ru y joignant l'influece du grand air et de l'exercice, con-
vient pour les bêtes de trait : le cheval et le boeuf; elle forme

être ni trop abondamment ni trop richement nourri, car
plus l'engraissement sera promnpt, plus le cultivateur aura d
bénéfice. Cela se comprend aisément : la ration totale peut
être, par la pensée, décomposée en deux parties: l'uno, lu
ration d'entretien, sert uniquement A soutenir la vie et à
réparer les déperditions du corps ; l'autre, la ration de pro
duction, profite seule à l'aceroissemen du poids. Si donc uni
engraisseur, par une alimentation intelligente, parvient à
*abréger de 30 jours la durée d'un engraissement, il gagne
30 fois la ration d'entretien.

Mais il ne suffit pas pour faire un bon engraissement di.
jeter avec profusion dans la crèche le bon fourrago, la farine
et le tourteau, on doit procéder avec plus de discernement
L'naitual que l'on engraisse est quelquefois en mauvais état
et no recevait précédemment qu'une faible ration le pas
rage subit à une nourriture beaucoup meilleure et plus abon.
dante pourrait déterminer dans les organes digestifs des
troubles très-prbjudiciablcs au bon succès de l'engraissement.

Il convient donc de donner (l'abord une ration modérée
de bon fourrage sans addition de farineux; peu à peu on
augmente la ration et ou ajoute des farineux. Quand l'en-
graissement commence à s'avancer, l'estomac de l'animal de-
vict paresseux, Eou sppétit diminue et ses aliments sont
moins complétemeit digérés; c'est pour oc moment qu'il
faut réserver les aliments les plus nutritifs et les plus facilce
à digérer, et encore il est souvent utile d'y ajouter da el
comme stimulant pour l'estomac. Plus un animal est graï
et plus il est difficile de le rendre plus gras Ecore ; il ar-
rive un moment où l'accroissement de poids ne paye plus
les frais de nourriture; c'est là que doit s'arrêter un en-
graisseur soucieux de ses intérts p4cuuiaires an laissant ý
ceux qui Sont assez riehes pour gaguer la gloirc des concourr,
le soin de pous.-er l'cograissement jusqu à e-s dernières li-
miites.

A. DE VUILLE. DE L'ISLE-ADAM.

Progrôs du Saguonay

des auimaux peu prt"oces, il "Mt vrai, mai, robumes et ré. A la deruiòre sosioi du parlement de Qiébue, la Chambi'
astan ts. a affecté un crédit de S5.000 desîinéeis à payer les rrain l'uuo

Les bàtcèi élvée,, l.ouI' la boîiehzcrieciameut il la fosexploration entro l'exlrbmiaité du chemin Goisford et le lac Saini-
e sou itre élev e n d ur te bo et rie ireem t a afois Jean, afin qoie l'on piiise Pnaisurer de la possibilitó do conti-

lic our1riture tr bdatetrich, ye peu d'exercice, nuer ce chemin jusqu'au cSur du Sagicnay. Il parait que r.
ncst le uyeu d'ubtenir un double Iýsultat : la précocitd et gouverunmnt 'a metre ce projet à exécution avnt peu ot -
'aptitude 'i prendre la graisee. Cependant il convient de ne lu rapport de's ingénieurs sura soumis au pirleieit à la pro-
pas pousser trop loin ce iégime pour (eux des élèves que chaine sessioni.
l'on destine Il la reproduction ; autrement on dépasserait le e tm tràa probable que les gligerieurs seruont d'av qu'il -l
but, oun arriverait bientôt à une constitution lVnbatiq uce ire prticable de prolonger luochenii jusqu'au lac Saint-Jeau

- d'nd i f i Plubieurs d'eutre eux, connllaianaat biuni ce pays, pretendentadipeuse, peu Fécoudl pour la reproduction, fourîisant pl partout se trouvo un excellont terrain et que a passage dl
promptemut beaucoup de -iaud", mais une viande nima- chemin à travers son étendue ferait surgir do nouveaux 6tabli-
quanut de fernmeté et de saveur. L,'excò'- un tout est 'u dé- seiienlts de tous côtés.

ut. Dans ce fait se trouvo un motif qui doit cingager les direc
La vache laitière a besoin d'uue alimcntation abondaute, tours du chemin à donner suito à leur projet. Mais il n'ost plim

'ans prodigalité et de nature plutôt acueuse que très-riche. 1 sut et l s'an presente bien d'autres On n'a pas d'idée de
Ou a dit quelquefois qu'une vache laitière n'est jallis trop ha rapidité avec lquele augmemo la population du Saguaiay.
:bondamnent nourrie et qu'il est avautacux de lui faire Pundaii la uruinnoe decadto. le cumne le Cliioutiiiii a vu sa

p . ,el population saccroire de 8,000 rmois. Do 10,000 elle et mou-
nsBommer les plus for-tes rationi qu'elle peut digérer. Cela tée à 18,000, soit uie augmentation de 100 p. 100. Il est car-

peut ôtre vrai pour des vaches ayant une aptitude excepti- tain que s'il étîiti possible de cominaître l'accroissement pqndaril
onnelle à l' sécrétion du lait et nourries ulnileurs avec des los cinq drniiièrcs années, on constaterait que l' ugriontmtion n
fourrages peu propres à l'engriiissemcnt . niais datns la été de plus 100 pour 100. lepuis quelques années, les encoiu-
grande majnrité des circonstances il n'en est pas dle i le. raginents 1onnés à la roloisalion par le gouvî'nienîeta locl,
Quand en possède la ration au del dune ertainie limite, la soi par Pouverture doe nouveaux clhtimmlus, boit aur' ,iL a

sé1crétioi du lait cess dau meter e-r lexcédant de nourri- polî e ce c [t ui grand îornbr' îl, noiveaux colons, et le
ur ernr uril ei iexcénte pourr- n coraiit re s'e't pas ralenti i un n-tait. Au contraire, dle nou-

ture lai transfor e en graisse u moins inutile pour ,ne veaux flots viennent sans cesgo le gruiir ; c'est ainsi que, ppn-Vnche laitière- dent les derniera six mcis, deux cent cinquante nouvelles fa-
L'animal que l'on engraiisse pour li bouclerie ie saurait miles sont venues s'établir au lac Saint-Jean,
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En face de ce mouvement colonisateur si vigoureux, la Com-
pagnie -pourrait-elle hésiter à relier ces nouveaux êtablsue-
ients à notre ville par un chemin de fer? Cette prospérité nîe

lui fait-elle pas entrevoir une somme de revenus considérables7
Si dans la-position actuelle las terres se déirichent si rapide-
ment, que sera-ce lorsque le cultivateur aura les moyens de
jiposer rapidement et avec avantage de ses produits 7

Nous gavons: qne los directeurs partagent nos idées et que

pour eux lasraliation du projet dont nous venons de parler
n'est qu'Iun. affaire de temps.-Journal de Québec.

Les vases de iner corume engrais

cuitée. On1 sait que l'usage de ce grain dans cet état avait jus-
quIiici été coiidoleró comme dangzereux, et qu'on no l'employait
a la nouirure des chevaux qu'après deux mois d'emmagasi-
nue.

D'après les expériences de la Commä i I liquele s'é-
taient adjoints les vétérinaires les plus autorisés, l'avoine nou-
vole, pas plsI que le foin nouîveau, n'eot dangereux pour les
anmaux. L'un et l'autre sont, au contraire, plus savoureux,
plus stimulants et plus nutritif- ; c'est pour cette raison qu'ils
doivent êire distribués qu'avec méngement; la meilleure
nourriture consisto dans un mélange d'alinant frais avec des
aliments anciens.

Cettn consilératioi a sou ilîportanco anjuurd'hui que l'i

Noa lecteurs dos paroisses du bas du fleuve litoni, sais avoines anciennes et les foins vieux sont côtés à un prix

doute, avec un extrême plai-ir Particle suivant que nos cm- blevé, tandis que les fourrnges nouveaux, sont relativument a
pruntonu ; 'Aterican Agriculturist : boit compte, ainsi que les avoines riouvelles qui vont bienî&

L'application des vases de mer comme fumure ci couver- npparaitro sur les marchés.-Sud-Est.

Ire sur les prairies et les pâturages a été faite par J. D. Fikh
le Stoniigion dans le Connecticut et a eu des résultats ai sa-
tisfaisants que ce monsieur doit lo renouveler cette année. Il

emiploya un dragueur à vapeur dans l'automne de 1869 ; de 1re paiii ai nit-seulement attaqué par la oiesle ordi-

grands quantités de vases furent extraites du fond d'un marais diure, Paar un cLampignon uudeîet on dtrne le om d'oi-
salé et transportées sur les prairies voisines. La vase passait tur amantcur. f.ds pii, au [juil tre un poe bleu il
directement du dragueur dans un chariot traîné par deux le- roug con'tre dans C l moiissure rorditna sire, prend une couleur
îaux et était déposée en tas d'où elle était disséminée sur le rtou aire. Co ql einnlqoi s, produit a nsez rarement corl-

uiabnp. Un voyage pesant 30 qnintaux revenait 1 60 centiîs il le dencodiîre qiupai surtout liarid lesana aum

(3 chelins). Cet engrais produinit aussitôt de mgnii Ues ré- nou a'it decsiudri ild pain uqu ari'dono r an

5ultats sur l'herbe où il avait été appliqué. D'après i esiina- pourrait occndurni densdr lnr l'Uîîontîîe ranimale.

ion, on reconnut que la récolte augmenta d'vn lier-. Les in r pondent oui et les i gnon, et s ont raieon p car
Au mois de mai dernier l'effet fut plus marqué et le contraste d'infouiiit Un li nociae ne ce nei pir.-iti dépend

'lire ls prarits qui avaient reçu do la vae et cles qui en d'îrh fOUle cLe des dîî-ordes nà-z l'Pindividu qui lab
vaiertî été privées, était frappant. La ligne où s'aest arrêtée la <0 h trIl cai ' dtes c pt eo n ci-z certains dividus, chez

fumure se Listingne facilement. Sur ;oule la surface de la ' il a éé com n

prairir, l'herbe a une belle venue, le trèfle ioiiuie et le trèfle qr'oidiumiî auranf 'ac-t. Concilusio in-
Mýanc ont pousl(6 abondamment, et le mil est bien unracime. caPtie R un
&înelquîes acres de meilleure prairie reçtireit dans le nème

enp! ina couverture d'herbes marines, lesquelle soint regar- Le fourchet
.Les comme les matieros les plus fertilisantes i données par la
mor. On fu la même dépense par acre pour hs hrbes marines , vouis roumnarquez la présenco du fourchet psrmi
que pour la vaso de mer. Le rendi-ment dul clamllp engraissé vs momiîuuons re lisait Mr. uhnson, faites-le moi savoir et si
:Lu moyen des herbes fut beaucoup plus faiblei la preniero ail- j suim vn honne same j'irni vous voir ai vm momwrm com-
ne et ce plrmîîtmps, il y a quatre toia plus d'herbe sur le .ol mont in ii rir. onn si e vez le faire vu-m .ai ensoi-
couvert do vase. On estime qu'une forte fumure d'engrais do gnt lieur pons lo moyen d'ire r, mai ensai u
ferme, colniant deux fois autant, n'aurait pas mis la terre en gin r pluieurs pnsoiines it rusi El'opérer, mais j'en Ri di

aussi bon élat qu'elle l'est maintenani. Si la saison est fa- reion rencontré unie qui it réiis. nu iuivent pas la i-
orable, le rendement ti sera pas moindre le deux tonîneaux recion.

<280 bottes) de foin par acre Il n'y a aucun doute que les ma- Il y cit un tempsrril continnîîîa-t-il, où j' ai craint que colte ia-

rais et les fossés en eaut salée, pleiuls d'herbes dlceompous lsd ie nie riî,nat. Je posseldals au-dessus de nlle moutons

e1 autres dépôts îmarins, sont une des sources d'engruai les et lu fourchel flt bon apparition parmi eux. Nous guérissionîs

moins coûteusti' pour le cultivateur des borils de lu lter. les moutons malas ; mais !l niaI continuait a tuttaquer Iec
il ni'est pas absolument iécessnire d'avoir ui dragueur A va- autres. Lnu sUr, je nie mis au lit bien inquiet a ce sujri.

peur pour extraire la vaso. Dans plusieurs lucalites, les chariots Je sougllu longte"np- aux moyens d'obtenir une guérioi coin -

peuvent tre amenés près du bord dûs grèves et chargés in- pýéle. Enfui je m'ciai: JO Ilai. -Qu'ost-ce qua tu as, de-

uîbdiatnmeut. Lors même qu'il faudrait eiploe>'r des madrirs maniida tna femme ?-J'ai trouivô le moyeni de guérir le four-

i des brouettes a basse marée, j'opération serait encore avants- cbet.-Je oralis que lu n'y arrives jamais John, répliqua t-

a'iuuse. Cet engrais est beaucoup plus riche ci ammoniaque que ell -- Oui, je le pis, j'en suis certaim Dès lo matin j'erud-i.

,I fumier ordicaire ut peut servir pour toute esp cea de récoltes. lai le serv teur et nous comiuaiiçànes la besogne. Nou,

L cuîlivat.ur des bords du la mer n'a aucun besoinî do guano Pansdines tous les moutons et ceux qui éiait UIlade-
l île superphosphte, 'il piend la peiino de faire usuao de t'es furent nuis à part dans un champ. Ces leruiers furent pansé.e

t!g£zrais pur trop néuligés. le jour suivant et lh.s autres nuî bout de deux ou trois jours lcl -

Si on transporte la vaue a un demi-mile ou plus, l'augrmein- lement. Tous les inontoins, furent guéris et le fourobet fut bani

iuîtion de dépense sora compensée par la plus gratde légèreté lu troupeuau.
do la charge, piqiie la matiòre perdra lu moitié de sou poids Avec qnoi 10s avez-?vous pan ?i i diandri-je, quiqui,
par l'eun qui s'en échappe. Cette matière fertilisanit est se- suiviint moi, Cil ie ýoit pis le point e8ssciial. Non reprit-il,
'éssiblh en toute saisol, à chaque basso marre, et loXp6rienco 'essemal c"t Le panser tous loi snjets q'ilm aient la maladic

1i Mr. Fisl démontre qu'elle Cpt plus avantagouso que les ou q'ils le l'aientî pas et un nilje poit eseiitie C'est derxnu

herbes marinne. par les aigles, dn ianiore a laisser a n tots les partiL aI-
feucées. Rien noe pourria guérir le fourclut si cla est iigl ig(.

Avoine nouvello J'ai employé luî vétriîi blui réduoit on poudre et converii

en Un on1guent avec (dii sitiiiclliî. u'î lu temp si très-ena d,

Nous apprenons que la Comniissiuio Française d'hygidio il faut du la cire ou bien du saindoux. Tntrod utse'z cCe onguent

hippique près le ministère de la guerre a reconnu; d'apres les entre les ongles, et sur tout ha pied en frottant avec hi doit;

'apkrieneeu provoqaaea par elle, qu'il l'>' a nucune intconv6- ayti soiqi uu'oiiunQ partie du pied no soit oublien. Lek arii-
n eà à nourrir les chevaux avec de l'avoine nouvellement ré- ,aux malades È¯Zt tretés de ja même maniro, Mais ayec



GAZETTE DES CAMPAGNES

plus de soilus encore, a6n de mettro onuii ei cotiact im- Prix des Marchés.
médiat avec les parties afeclée. Deu, 'n u s r. pin- aci ;c. roS m aROIS-s
IesLe amèneront li aubrãon.

Bouf, lére q'alit. 10N |bs .8 00 i 9 007 (10 d 9 00 8 00 ( 9 1<
Petite chronique Fleur exira nipeifiîe .. 700.) 7256 50 6 60720 7

Fleur soperfine . 6 50 6 656 17 6 2066 G 0
U'hiver nous arrive a grands pas avec son cortege de glace, Fleur de campgne, qintal 15 3 25ý 80 3 00280 3 00

et de frim-laç. Dans la nuit die m rdit a mi rredi la terre s't \louiton, par livre ... ... 0 08 0 10'0 09 0 100 05 0 0>
couverto d'un épais mante: i de neii et nilouirtd'hui, je ii. le Pure fraie . . O os 0 090 09 0 10 0 u 0 Il
froid est Intenae. Il est1 îemps pour h- cuitiaeure de vnger Lard. pr 100 Jiivre. ... 7 00 7 59 6 50 7 00<8 00 10 0o
>;oignenîsement a mn'lIr-, lour aîniriux ci hiverriemeont. 1l 9iirre fraiH, par livre ... 18 0 20020 25025 OS.
produoction Sera faibl dleurmai- . iali onsidérables. Hiorres ..... 17 0 11<0 17 9180 18 o 30

Pour l'.«ploitant du Fol, lPhiver lt la rAi-on des dppen s. aurf, par domti e . 18 0 '2 0 20 0 25 1.4 0 15
Mais Cea Lpeinses, il faut les lim in.er en praiiquant une sage Avoine, pair miot . .. . .. 50 0 55 0 34 0 36 o 45 o S
economio On peut éconoini.'r i'une infni' da m nière .-re . (j 0 o 00 0 51 0 550 60 02n
'Important est do choisir la ieiileinwv. Qîîelqua edrival- - Po. . .. . iif 1 2.50 S9 .O 9J0 80 i

pensent faire beaucojip d'parent en noir.rti-sant miérahl- Pus, par couple. .. 07 0 80050 0 600 50 0 60
incot leur> bestiaux, ils se uom nut surr le sens dui mol Éconlo- Dindes ... ... .2 0 3 01)2 00 240 1 80 2 00

i Oies . . . 5 1 51 00 1 -. 01 0 0
Nourrir le b/tu il cnüte chei-, <h. n vie!nx prov-rb ma, 1;i Sucre d'orab!e. par lî.r. 0 08 0 09'9 09 0 100 6 0 07
moal nourrir coüle pluî cher encore. Co proverbe u- 1ppuye Pairtes, par mino ....... -. '5 0 3110 25 ) 300 37 DO 10

qur la pratique srcilàiire des prys dont la riche agricole e-i Onions. par quart ..... . 3 75 4 D02 50 3 00'0 80 I ((i
ia plus êevî5e. Toute alio e ituttin qui ue periet pas ia tir Pomnp,, par quart . . . . . . 3 00 4 3 00 4 00000 0 C-1
mimal le consurver somn pri fi acturieli pro f i tuinu v ri is bi , Boi. franc, ératde, 2 piedi '1 (1 0 4 6 00 6 25,3 25 3 4ù

perte ; car ce poi a, VaInimIl la acqiui-< ;ix (1p.111 d bi mour- Epinene, 1oige '3 00 3 50 500 5 50 2 50 î
riture absorbée entièrement it -'il le pird ch i u t d- fouir- Bois mi-i ' 0 3J 01 1 75 5 0200 2 

i age gaspilla. Les jeune., nimux dam en a ne't reme- P.Cile par 100 ba . . .00 5 007 0 00 2 0 3 '
voir une alirneniatiri a l frt pour qiie ir 0ri-ance îl F in ... .19 0 1 0 2(1<0 f1 8 00 9 P
soit pas arrëtce, la i!n miînuîorn ver.l incore ici nue (co .-

rOmie ial entendue. Qiî'a.ucuine partie dci a ai itri soit 
plerdue très-bien ; mais que les anima ux ri ço ve:it uine ror- CIeld F' du G-r. d x
rdura co rapport avec liurtr bemoine; que ceux qmi ravilln -

donîent un pr>duit qieLonque reçoivent une nuurri re ln

rapport avec lurs bezoinis, voila it v<'ritble ecunurie.

- Nous apprenons qu'un de nîo- abonn. Olivier Duvalh - -

de la Banlieue den Trois-Rivières a fait ejouter iii eng;in a Sa o
pressbe hydrolique pour le foin. Avec cet ongn il peut )-.er
sept :à huit tonnes par jnur. Nous felicituis IM. Dîval de 0n1 '3 :

eprit d'eutrepriao et le son% aumour ii progres arnle.OI - - - - - - -

R E c E T Tl E S

Le lait rouge ou ESng)lunt

Cha. A. Morse de Leominîster dans le Mw achusensliu
-crit que pendant les di - de ni ere ann eri, il a gueri p!iu'irm
nas de mècri[ion do aong au len le la chez vr %îcbues. l1 urn-
ploie pour cela la racine du rafün d'A nrique dout le nom bu-
rauique out Phytologue cmniîun-. I irîroduit dans une phthle

'u uro caroitc, un morceau du lit rauiijn. gro. comme ola inoile
l'on oeuf de pou le. Sil est iicesiaire on re>orr la dose nu

bout do dou.ta heuiia

Lots sobo:i qui perdurt lur lait
Ces vaclis de vraieut r Ira 1o tr is fois par jolir. L'A ne-

ratcan AgricuUurisl donne la remt edo ruivauit :A pplqiiez di]
collodionî(colon-poudre disous dans Pet buer) a o bout des trayon ,

et en couvrir l'oriñce. Le coloLdioni firmiera tur e bilut do
irnyons uno petite peau miice qii doil tre 'ulevr e avant iI

comnmencer 'a trairo. li aura aussi poir , ilel, par va comu:racîon,
Le presser hl truyoi et de fermer Fuuvenmnrt par laiqelle le

lait P'bcoulo. S'il etxiîLo dIL c verova s,, ou dis plaieq suir os
1rayon', lavez-leki birir n-t s vec dc I'i-au & aviail

t  il'y ajpp qicr
ha coldi . r sîîbianio ai rdpihlniu guarir les phis,

quoique -on applîeation 511il d'aborrd q srue muo i p uoloursu e.

AVIS AUX MEUNIERS
Eé ea .ntanit In 7Ceu! rogent. danla lu Disitrict Jo QItbu

p Pour vent et le pb< imt dunY Smuu dup
brevetè de . Hows, bok Co. ds Etats-Une por-

ra expàdier gur d n - d - - du lIurl mnhin ai

tine copio des erinat de lHonorable Ehzb-o Diozcca ri
aLmro trt. 10or qlti l en aI placé ans e s molD d.

Tuiites la Clit 0 leo n d îs i devr t ê itut es i ai ss i
à hr urr qul , et lwron 'Ali c u po l vita.

ALPHýE DECHtNE.
Riviére-Ouele, ociobre 1871

CERTIFICATS
Nous ''itif'îii gnî e separateur' die H'uwes lBabcock & G)

p lacho î dnîs iv ers mouln ' pi a r M1 AI phée Dechnue sorulprm-
ferables aunx arsierijrsut ou M prateur, c qu's n'etdomn

A P P R E N T I S D E rVi A N D E S sem. t- point les prains qui eon' triés nu i qu'ilm ni'v.geit pOuin
plus dc force ii d'e.ipace, et qun leur grandi utilit6 rat dane 1-1D EUX jeinde gene de iß 17 li, F r r t de l '-m - cttoiainefLt "parTfîit do graic, moll polir en faire do la -

ploi IlmopprieH pogp , en a me'rîlioc, toit pour lee moudre.
acuaaigné Editeur-PropriIîuire d a Gar-'/e dea C.nea.e1, LUC L ETiLLIER.

A.4zAe de la Pecatière.-FIRMLN Hl PiCULX. i. DIO.NE. .


